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KERMA . LES INSCR IPTIONS ET LA STATUAIRE 

Chaque saison de fouilles fournit son lot de reliefs, steles et statues . A la fin de janvier 

2007, 1'inventaire des blocs et fragments decores ou inscrits de Doukki Gel a atteint le 

numero 1077. L' etude de cette documentation apporte a l'archeologie de precieux comple­

ments chronologiques et contextuels. Ainsi , le temple occidental , qui renfellllait encore 

de modestes, mais indiscutables, restes epigraphiques provenant des piliers de sa salle 

hypostyle, a pu etre attribue aux regnes de Thoutmosis 1"1 a Hatchepsoue, dont les noms 

ont ete identifies sur de petits fragments. Les nombreux elements de mobilier cultuel issus 

du secteur de son sanctuaire suggerent qu ' il ait ete dedie a [' Amon local, 1'« Amon de 

Pnoubs3 ». 

Parallelement, la mise aujour, dans les pielTes qui renforyaient les mayonneries de l' un des 

bastions semi-circulaires de type Kerma dispose contre le parement exterieur du segment 

meridional de l'enceinte de la ville, d'un grand bloc portant les restes d 'une inscription 

banale a contribue a preciser les interventions pharaoniques dans la region durant cette 

periode encore insuffisamment documentees4
• Le bloc, qui correspond a la paliie inferieure 

droite d ' un grand linteau, a pu et re raccorde directement a un petit fragment recueilli en 

janvier 2001 , lors de la fouille du sanctuaire de Thoutmosis IV, et sur lequel avait ere re­

connue la fin d'un cartouche de Thoutmosis II j (fig. 1). La mise en evidence d'un monu­

ment de grande taille et de tres belle qualite, erige sous ce regne avant d' etre detruit et 

reutilise rapidement dans des structures defensives qui ne peuvent sans doute guere etre 

posterieures a celui d 'Hatchepsout, enrichit encore l' extraordinaire collection de monu­

ments religieux edifies a Doukki Gel par les souverains de la XYlIl' dynastie et laisse 

supposeI' que les rebellions evoquees par la stele d ' Assouan ont bien touche la nouvelle 

ville fondee a Kerma par Thoutmosis lee. Elle confilme egalement les allusions a des cam­

pagnes de la reine en Haute-Nubie6
. 

En 2005-2006, la decouvelie, par Charles Bonnet, a l' angle sud-est du vestibule du tem­

ple central, d'un troisieme depot de fondation au nom de Thoutmosis IV lui a permis de 

dissocier chronologiquement de celle du sanctuaire la construction de la salle hypostyle 

qui doit etre attribuee a Thoutmosis Ill, tandis que le sanctuaire etait reedifie sous Thout­

mosis IV Grace a la double inscription conservee sur un bloc appartenant au decor du 

fond de ce sanctuaire, on sait desonnais que le temple central etait dedie a deux f01mes 

d' Amon: «Amon qu i preside a To-Seti» et «Amon qui preside a lpet-sout», c'est-a-dire 

I' Amon nubien et [' Amon de Ka111ak (fig. 2). 

C' est egalement en 2006 qu' a de mis au jour, sous l' entree de la chapelle transversale 

situee a ['ouest de la cour precedant l'hypostyle du temple central, un gros bloc portant 

un cmiouche d' Amenhotep Ill. II suffit a attester I' existence d 'une construction sous ce 

regne, peut-etre un etat de la chapelle transversale anterieur a l'etat napateen conserve 

aujourd'hui. Le nom du roi «Amenhotep» avait ete arase avant d 'etre transforme en «Neb­

Maat-Re» par les agents d' Akhenaton7
• Un fragment du montant droit d 'une porte de 

pmiiculier (fig. 3 a) gisait deux metres plus a l' est, avec les restes de la base d'un pilier 

appmienant a une colonnade anterieure a la fayade de la sal le hypostyle de Thoutmosis IlL 
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1 (en haut). Partie gauche d'un linteau de 
Thoutrnosis 11 

2 (en bas). Bloc appartenant au decor du 
fond du sanctuaire du temple central 

8. SPENCER 1997, pp. 53-97 

Il comporte lui aussi l' arasement d'une partie de I'inscription qui y avait ete gravee en 
creux. Le texte conserve - « 11 [ ... ] vivre selon Maat pour qu'il donne toutes choses bonnes 

et pures, offrandes de toutes [sortes de] plantes fraiches et une belle sepulture [ ... ]21 [ ... ] 
il ouvre son creur [ ... cartouche] On lui dit [ ... ]» - n'est plus lisible a cet endroit, mais la 
silhouette generale d'un cartouche semble neanmoins probable (fig. 3 b). Il pourrait s'agir 
des huisseries d'une chapel\e de particulier ou d'une annexe de temple, comme on en trouve, 
par exemple, a Amara8 En ce qui conceme I 'identification du cartouche arase, le contexte 

arcMologique suggere un niveau anterieur aux interventions de Thoutmosis III qui fait 
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3 a (6 gauche). Montant de porte d'une cha­
pelle de particulier 

3 b (6 droite). Detail d'un cartouche arose 

biitir le mur de fa9ade de sa salle hypostyle sur le trace de cette colonnade. Mais il parai't 

difficile de retrouver, dans les infimes ombres que l' on croit deceler sur une empreinte au 

latex effectuee sur l' emplacement du texte arase, 1 'un des deux noms d 'Hatchepsout. 

La reconstitution du decor des temples egyptiens 

Les deux dernieres campagnes ayant revele l'existence d'au moins trois temples egyptiens 

pre-amarniens et de plusieurs chapelles associees, pour la plupart reconstruits et modifies 

it diverses reprisesjusqu ' it I'epoque meroltique, 1 'identification des blocs et fragments de 

leur decor, decouverts dans des couches de destruction ou en remploi depuis le debut de 

la fouille du qual1:ier religieux, s' en trouve encore compliquee. Le style des reliefs et la 

paleographie evoluent peu durant la periode thoutmoside et ces eventuelles differences sont 

encore moins sensibles lorsque les comparaisons doivent s'effectuer sur des fragments limi­

tes et disjoints . Meme le module des personnages n'est pas necessairement un critere deter­
minant, dans la me sure 011 I'on observe parfois des differences sensibles it l ' interieur d 'un 

meme monument. D'autre part, les dimensions modestes de la plupm1: des fragments conser­

ves rendent difficile I'evaluation de la taille des souverains et des divinites representes. 

S' il est vraisemblable que la majorite des fragments gisent sur le lieu de leur debitage, en 

tas ou dans des couches de dechets de taille, it proximite de leur situation originelle, en 
revanche, lorsqu'il s' agit de blocs remployes, le lieu de leur decouverte est SUl1:0ut fonc­

tion de celui 011 ils ont ete integres it un nouveau bfttiment, ce parametre n' etant alors que 

de peu d'utilite pour determiner leur situation initiale. En revanche, I'identification par 
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4. Deux cotes d'un bloc provenant d'un pilier 
du temple occidental 

9. N' 91 (VALBELLE 1999, p. 85, fi g. 4) et 
n' 136 ; et peut-etre n' 249 

ID. N' 341 

Charles Bonnet en stratigraphie de deux niveaux distincts de debitage cOlTespondant a 
deux campagnes de destruction radicales - l'une attribuable au negne de Thoutmosis Ill, 
touchant les monuments d'Hatchepsout, l' autre, amamienne, qui reutilise et fait disparaitre 
les monuments de Thoutmosis III a Thoutmosis IV - contribue a isoler les deux categories 
de fragments dans certains secteurs qui ont connu des constructions successives de ces 

trois periodes. 

La mise en place au nouveau Musee de Kerma des sept statues monumentales, decouver­
tes en 2003 dans une cachette entre le temple central et le temple oriental, ayant libere le 
magasin de Doukki Gel bfiti pour entreposer leurs fragments avant restauration, il a ete 
possible de proceder au rangement des blocs et fragments par ensembles deja identifies. 
Cette operation devrait pelmettre de realiser quelques nouveaux raccords et SUltOut favori­
ser comparaisons et rapprochements d'elements similaires. Ainsi, un groupe de fragments 
de colonnes en gres gris-blanc pot'tant des restes d'inscriptions en creux peintes en bleu, le 

tout ulterieurement repeint en blanc, a pu etre rassemble et associe aux blocs de Chabaka9 

decouverts en 1999-2000. Un de ces fragments de colonne10 conserve le bas d'un cartou­
che qui se termine par le signe k3. It peut s ' agir soit de la fin du nom de naissance nubien 
de ce souverain, soit de celle de son nom egyptien de couronnement Neferkare, soit de la 
fill du nom d'un autre souverain de la XXV' dynastie: Chabataka OLl Bakare (Tanoutamon). 
Dans tous les cas, cet indice confinne le diagnostic stylistique du decor et paleographique 

des inscriptions. 
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5. Trois cotes d' un bloc provenant d' un pilier 
du temple central 

De saison en saison, la fouille des niveaux du Nouvel Empire dans tout le quartier religieux 
nous donne une idee precise de l' architecture disparue en elevation . Les progres rapides 
de notre connaissance des fondations de ces biitiments constituent naturellement un atout 
majeur pour la reconstitution de leurs decors respectifs. Sous les regnes de Thoutmosis 1" 
a Hatchepsout sont edifies de vastes temples - sans doute trois - en briques crues majori­
tairement. Les elements en pierre du temple occidental semblent se limiter, pour l'essentiel, 
aux piliers de la salle hypostyle. La plupart des fragments recueillis dans ce sectellf gisaient 
directement sur les arasements des fondations des bases de piliers ou dans leur voisinage 
immediat. Les elements reconnaissables consistent surtout en angles de piliers (fig. 4), 
comiches et architraves. Les amas de debris lapidaires provenant d'lln portiqlle qui bordait 
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6. Bloc d' Amenhotep III 

11 . N° 348 (VALI3ELLE 2001 , pp. 229 et 231 , 

fig. 3) 

12. Le grcs des differents fragments est assez 
similaire; il se delite et s' effrite. 

13. Voir pills hallt , p. 213 

au nord et a l'est le temple central contemporain sont en cours de fouille. A l'emplacement 
du temple oriental, les vestiges de cette periode mis au jour sont encore peu nombreux et 
se limitent a des murs de briques crues apparaissant sous ceux de Thoutmosis Ill. 

Ce dernier reconstruit deux temples seulement. Apn~s avoir detruit le temple occidental 
d'Hatchepsout, il eleve, sur l'arasement de la partie est de ce demier, le mur exterieur ouest 
de la salle hypostyle du temple central. C'est dans les restes des montants de la porte en 
pierre, debites a leur tour a l'epoque amamienne, qu ' avait ete retrouve le seul segment de 
caIiouche de ce roi, identifiable sans discussion. Les piliers de la salle hypostyle du temple 
central lui sont sans doute egalement attribuables, bien que divers remaniements, difficile­
ment datables avec precision mais anterieurs a I ' epoque amarnienne, soient perceptibles 
dans l'angle nord-est de cette salle, notamment grace a la mise aujour d'un petit groupe 
d'inscriptions, sculptees en relief assez saillant et peintes de couleurs vives - bleu, rouge, 
jaune. Il pounait s'agir du decor d'une porte posterieure a celle dont le seuil est encore 
en place. Non loin de la avaient ete decouverts plusieurs fragments d'un linteau portant, 
graves en creux, les cartouches d'Amenhotep n". S'agit-il des deux faces de la meme 
porte l2 ? Il est parfois difficile, en 1'absence d' inscriptions conservees, d'attribuer a un 
regne precis certains dec01·s, corrune celui que I 'on decouvre sur les deux faces opposees 
d' un grand bloc de gres (fig. 5) remploye comme couverture d' une canalisation amenagee 
a l'epoque amal11ienne. Le vestibule et le sanctuaire du temple central sont rebatis sous 
Thoutmosis IV, comme l'attestent indiscutablement les trois depots de fondation trouves 
respectivement aux angles sud-ouest, sud-est et nord-est. Mais le remploi d'une corniche 
en gres dans les fondations du sanctuaire suggere que le sanctuaire anterieur du a Thout­
mosis III ait ete en pierre, lui aussi. Quant au temple de l'est, iI semble avoir ete en briques 
crues, aucun fragment de pierre thoutmoside n'y ayant ete recueilli. 

Le seul vestige identifiable du regne d' Amenhotep lTI est un gros bloc (fig. 6) decouvert 
en janvier 2006 13 sous le sol de la chapelle transversa le napateenne, reconstruite a l'epoque 
meroHique sur la partie nord de la salle hypostyle d'Hatchepsout, a l'ouest de la p01ie 
d'entree . II suggere qu'une chapelle perpendiculaire a I' axe principal nord-sud ait pu 
deja exister sous le regne de ce souverain. La mise aujour, cette saison, a I' est de la porte 
de la chapelle napateenne, d'un segment de montant droit de porte de particulier evoque 
plus haut, associe a un ensemble de fragments attribuables a la phase de construction 
Thoutmosis I" - Hatchepsout, suppose qu'un dispositif de culte prive ait deja existe dans 
ce secteur des le debut du Nouvel Empire. 

A l'epoque amal11ienne, c'est donc le temple central qui sert de principal pourvoyeur en 
pierres pour les talatats, ainsi que le demontrent les nombreuses empreintes du decor des 
blocs thoutmosides - Thoutmosis III et Thoutmosis IV - conservees dans le pliitre qui 
liait les talatats et les epaisses couches de debris de taille qui recouvrent la majorite du 
monument. Les fondations en pierre du sanctuaire et de la sa lie hypostyle thoutmosides 
sont aussi reutilisees, comme l'indiquent nombre de talatats de fondation encore en place. 
Les talatats decorees decouvertes a Doukki Gel proviennent presque toutes neanmoins 
du sous-sol du temple oriental, OU elles furent remployees a I ' epoque napateenne comme 
dallage. Cependant, les fondations identifiables de la periode amal11ienne, mises au jour 
dans la partie arriere du temple oriental OU les vestiges napateens et meroHiques sont de­
truits, sont entierement faites en briques crues - murs et colonnes. On peut donc supposer 
que le seul temple eleve a Aton en pierre est le temple central dont le decor a subi d'im­
pOtiants 111aIielages apres l'epoque amal11ienne et qui devait etre encore debout au moment 
de la construction du temple napateen. Plusieurs talatats fragmentaires ont ere mises all 
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7. Talatat retai liee Cl I'epoque napateenne 

14. N° 144 (Sethy-Merenptah [voir V ALBELLE 

200 I, p. 232, fi g. 6]) ; n" 602 (Menmaatre) et 
738 (Seankhtaouy : n0111 d ' Horus du roi) 

15. '" 224, 54 1 et 635 (?) 

16. VALBELLE 2005, p. 253, fig . 7 

17. VALBELLE 2005, pp. 252,253, fi g. 5 

18. 0 140 (vo ir B ONNETN ALBELLE 2000, 
pp. 111 3-1115, fi g. 12) 

jour dans la destruction du sanctuaire du temple oriental meroitique. Une autre, represen­
tant la reine, a ete retaillee a l'epoque napateenne (fig. 7). Elle a ete decouverte dans un 
niveau napateen, a I'ouest de la sal1e hypostyle de ce temple. 

TI est plus difficile d'associer les quelques blocs et fragments ramessides recueillis au cours 
des campagnes de fouilles precedentes, et identifies comme tels, a une ou plusieurs struc­
tures architecturales du site. Sur les trois fragments au nom de Sethi 1" I", 1 'un provient de 

I'arriere du temple oriental, un autre d' un sondage pratique a la hauteur du passage trans­
versal entre ce demier et le temple central , le troisieme du remplissage du puits nord. On 
peut sans doute leur adjoindre quelques autres fragments lapidaires ls

, le haut de stele de 
Ramses 11 16 decouvert dans la fosse situee immediatement au sud de la cachette, entre le 
temple oriental et le temple central, et rappeler qu ' une anse dejarre provenant du «Cha­
teau de Menmaatre en Abydos » a ete ramassee a I ' ouest de la salle hypostyle du temple 
occidental 17 Philippe Ruffieux me signale que, l' an passe, des tessons dejarres a biere 

ramessides ont ete decouverts a proximite, tandis qu 'une autre jarre a biere de cette periode 
figurait, cette annee, pamli les ceramiques mises au jour dans la grande hutte, au nord­
ouest du temple rond. Quant au bloc date du regne de Ramses lIJ18, il vient egalement du 

sud du temple oriental. L'aire de dispersion des indices a notre disposition est donc large. 
La stratigraphie relative, dans les temples central et oriental, indique une occupation conti­
nue de ces deux monuments, de leur premiere fondation sous Thoutmosis IC

' a la periode 
meroi'tique comprise. 

Un autre groupe de blocs et de fragments pose un probleme de localisation: ils sont en 
gres jaune, parfois rougeatre, et portent un decor en leger creux, peint en blanc, dont sont 
surtout conserves des segments d' inscriptions et de frises de khakerou. Un de ces blocs, 
pm'tant le haut d'une couronne blanche et l'epithete «khenty» qui pourrait qualifier le 
souverain ou Osiris (fig. 8), est remploye, a l'envers, dans la partie inferieure d'une colonne 
de brique de la premiere cour du temple meroitique oriental. Dix autres blocs et fragments 
appartenant au me me ensemble ont ete trouves dans cette meme cour, mais quatre mitres 
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8. Bloc remploye dons le temple merd,tique 
oriental 

19. N' 91 (voir plus haut, note 9) 

20. N' 136 

21. N' 249 

22. Voir plus haut, p. 216 

23 . BONNETNALBELLE 2005, pp. 201-204 

ont Me recueillis pres du naos de ce temple, une vingtaine dans la chapelle transversale 
situee a l'ouest du naos et huit dans un sondage ouvert immediatement au nord de cette 

chapelle. Les fondations de cette derniere, encore in situ, sont egalement en blocs de gres 
jaune. Il serait donc tentant de proposer que ce decor ait pu appartenir a cette chapelle, ce 
qui impliquerait de les dater du courant de l'epoque napateenne. Mais, d'une part, l'exis­
tence d' un cartouche de Neferibre (Arike-amanote) sculpte en relief sur deux blocs join­
tifs de gres jaune, apparemment d'un style different de la plupart des autres, d 'autre part, 
celle d'un buste d'Horus de style XXV' dynastie suggerent que plusieurs biitiments d'epo­
ques differentes aient ete construits dans ce materiau. 

Le premier temple edifie sur le site sous la XXV' dynastie est le temple de Chabaka. On 
con state a nouveau une dispersion des blocs qui en proviennent, puisque la partie superieure 
du cartouche royal'9 se trouve sur un gros bloc remploye dans une banquette a l'avant du 
temple oriental meroitique, tandis que la partie inferieure du cartouche eta it sculptee sur 
un petit bloc20 mis au jour a l'arriere du meme temple et qu'un troisieme bloc de dimen­
sions modestes, portant le debut du meme cartouche21

, fut recueilli dans un sondage opere 
a I 'ouest du biitiment. Quant aux fragments de colonnes identifiees comme faisant partie 
du meme monumene2

, ils proviennent d' un sondage effectue a ['ouest de la salle du tem­

ple oriental meroi"tique. Curieusement, on suit presque plus facilement l'histoire du decor 
des temples de la XVIII' dynastie que celle des temples kouchites et napateens du site, 
dont les elements architecturaux, remployes sous le regne des souverains mero"itiques, 
semblent avoir ete passablement eparpilles dans tout le quartier religieux. Pow'tant, les 
sept statues monumentales trouvees dans la cachette sont la pour rappeler que de telles 
sculptures devaient etre placees dans des temples d'une certaine importance dont no us 
avons garde peu de traces monumentales23

• 
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K E R M A  · I N S C R I P T I O N S  A N D  S TAT U A RY

Every field season brings its share of reliefs, stelae and statues. At the end of January 2007,
the inventory of the decorated or inscribed blocks and fragments from Doukki Gel has
reached the number 1,077. The study of this documentation provides archaeology with
valuable chronological and contextual information. Thus, the western temple, which still
contained modest but indisputable epigraphic remains from the pillars of its hypostyle
hall, could be attributed to the reigns from Thutmose I1 to Hatshepsut2, whose names have
been identified on small fragments. The numerous pieces of cult furniture coming from
the sector of its sanctuary suggest that it was dedicated to the local form of Amun, the 
‘Amun of Pnubs3 ’.

At the same time, a large block was uncovered in the stones reinforcing the masonry of
one of the semi-circular bastions of Kerma type, placed against the exterior facing of the
southern segment of the town precinct. It was inscribed with the remains of a common
inscription, which helped precise the scope of pharaonic interventions in the region during
this period, an issue on which documentation is still lacking4. The block, which corresponds
to the inferior right part of a large lintel, could immediately be connected to a small frag-
ment found in January 2001, during the excavation of the sanctuary of Thutmose IV, on
which the end of a cartouche of Thutmose II5 had been identified (Fig. 1). The bringing
to the fore of this large-size and very high quality monument, erected by this king before
being destroyed and soon reused within defensive structures that can hardly be posterior
to the reign of Hatshepsut, enhances the wonderful collection of religious monuments
built at Doukki Gel by the sovereigns of the 18th dynasty, and suggests that the rebellions
mentioned in the Aswan stela did reach the new town founded at Kerma by Thutmose I.
It also confirms the allusions to campaigns of the queen in Upper Nubia6.

During the 2005-2006 season, Charles Bonnet discovered a third foundation deposit bear-
ing the name of Thutmose IV at the south-east corner of the vestibule of the central temple,
which allowed him to dissociate chronologically the construction of the hypostyle hall,
which must be attributed to Thutmose III, from that of the sanctuary, which was rebuilt
under Thutmose IV. Thanks to the double inscription preserved on a block belonging to
the decoration of the back of this sanctuary, we now know that the central temple was ded-
icated to two forms of Amun : ‘Amun who presides over Ta-Seti ’ and ‘Amun who pre-
sides over Ipet-Sut ’, in other words the Nubian Amun and the Amun of Karnak (Fig. 2).

It is also in 2006 that a large block, bearing a cartouche of Amenhotep III, was uncovered
under the entrance of the transverse chapel situated to the west of the courtyard preceding
the hypostyle hall of the central temple. This block constitutes a sufficient evidence for
the existence of a construction under this reign, maybe a state of the transverse chapel
anterior to its preserved Napatan state of the present day. The name of the king ‘Amen-
hotep ’ had been erased before being transformed into ‘Neb-Maat-Ra ’ by the henchmen
of Akhenaten7. A fragment of the right door upright of a private individual (Fig. 3 a) was
lying two more metres to the east, with the remains of a pillar-base from a colonnade an-
terior to the facade of the hypostyle hall of Thutmose III. It also bears an erased part of
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10. No. 341

its inscription, carved in sunken relief. The remaining text – ‘ 1/[…] living according to
Maat so that he will give every good and pure thing, offerings of all [sorts of] fresh plants
and a good burial place […] 2/ […] he opens his heart [… cartouche] He is told […] ’ –
is not legible anymore in this place, but the general outline of a cartouche seems likely
(Fig. 3 b). It could be the door frame of a private individual chapel or of a temple outbuild-
ing, like those found for example at Amara8. As to the identification of the erased cartouche,
the archaeological context suggests a level anterior to the works of Thutmose III, who built
the front wall of his hypostyle hall on the line of this colonnade. But one can hardly see,
in the minute shadows one might detect on a latex imprint made on the spot of the erased
text, one of the two names of Hatshepsut.

Reconstruction of the decoration of the Egyptian temples

The last two campaigns have revealed the existence of at least three pre-Amarna Egyp-
tian temples and several associated chapels, most of them rebuilt and modified several
times until the Meroitic period. The identification of their decorated blocks and fragments
becomes all the more complex, as these were discovered in destruction strata or as reuses
since the excavation of the religious quarter began. The style and paleography of the re-
liefs do not evolve much during the Thutmosid period, and these possible differences are
even less perceptible when one must compare restricted and loose fragments. Even the
size of the figures is not necessarily a determining criterion, insofar as there are sometimes
noticeable differences within the same monument. Moreover, the modest dimensions of
most of the preserved fragments make the size of the represented sovereigns and divini-
ties hard to estimate.

If it is likely that the majority of the fragments lie on the place where they were sawed
up, in piles or in layers of stone cutting waste, near their original position, when we are
dealing with reused blocks, however, the place of their discovery depends above all on
where they were integrated within a new building, an information of little use to determine
their initial position. On the other hand, the identification by Charles Bonnet of two dis-
tinct stratigraphic levels of sawing up corresponding to two radical destruction campaigns
– one attributable to the reign of Thutmose III, concerning the monuments of Hatshepsut,
the other from the Amarna period, reusing and removing the monuments from Thutmose
III to Thutmose IV – contributes to isolate the two fragment categories in some sectors
which have witnessed successive constructions of these three periods.

Since the seven monumental statues discovered in 2003 in a cache between the central
temple and the eastern temple are now displayed at the new Museum of Kerma, the ware-
house at Doukki Gel, which had been built to store their fragments before restoration, was
free and allowed us to classify the blocks and fragments according to the assemblages 
already identified. This operation should firstly allow us to compare similar elements 
and establish parallels between them, as well as to find a few new joins. Thus, a group of
white-grey sandstone fragments of columns bearing remains of sunken relief inscriptions
painted blue, all of it later repainted white, could be gathered and associated to the blocks
of Shabaka9 discovered in 1999-2000. One of these column fragments10 bears the bottom
of a cartouche ending with the sign k3. It could be either the end of the Nubian birth name
of this sovereign, that of his Egyptian throne name Neferkare, or that of another sovereign
of the 25th dynasty : Shabataka or Bakare (Tanutamon). In any case, this clue confirms the
stylistic and paleographic diagnosis of the decoration and the inscriptions.
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13. See above, p. 213 [xvii-xviii]

From season to season, the excavation of the New Kingdom levels in the whole religious
quarter give us an accurate idea of the architecture of the vanished structures. Rapid progress
of our knowledge of the foundations of these buildings naturally constitute a major asset
for the reconstruction of their respective decoration. Under the reigns of Thutmose I to
Hatshepsut, vast temples – probably three – are erected, mostly made of mud brick. Stone
elements of the western temple seem to be limited mainly to the pillars of the hypostyle
hall. Most of the fragments gathered in this sector were lying directly on the levelled foun-
dations of the pillar bases or in their immediate vicinity. The recognizable elements mostly
consist of pillar corners (Fig. 4), cornices and architraves. The excavation of the heaps of
stone debris from a portico which bordered the contemporaneous central temple to the north
and east are in progress. On the site of the eastern temple, the uncovered remains of this
period are still few and limited to mud brick walls appearing under those of Thutmose III.

This king rebuilt only two temples. After destroying the western temple of Hatshepsut he
erected, on the levelling of its eastern part, the exterior western wall of the hypostyle hall
of the central temple. It is in the remains of the stone door uprights, which in turn had been
sawed up during the Amarna period, that the only irrefutable segment of cartouche of
this king was found. The pillars of the hypostyle hall of the central temple are probably
also attributable to him, although several modifications hard to date precisely but anterior
to the Amarna period, are perceptible in the north-east corner of this chamber, thanks no-
tably to the discovery of a small group of inscriptions carved in a fairly protruding raised
relief and painted with brilliant colours – blue, red, yellow. This could be the decoration
of a door posterior to the one whose doorstep is still in place. Not far from there, several
fragments of a lintel bearing the cartouches of Amenhotep II carved in sunken relief had
been discovered11. Could all these fragments pertain to the two faces of the same door12 ?
When no inscriptions are preserved, it is sometimes difficult to attribute to a precise reign
some decorations, like those shown on the two sides of a large sandstone block (Fig. 5)
reused to cover a duct installed during the Amarna period. The vestibule and the sanctu-
ary of the central temple were rebuilt under Thutmose IV, as is indisputably shown by 
the three foundation deposits found at the south-west, south-east and north-east corners
respectively. But the reuse of a sandstone cornice in the foundations of the sanctuary sug-
gests that its previous state, built by Thutmose III, was also made of stone. As to the east-
ern temple, it seems that it was made of mud brick, since no Thutmosid stone fragment
was collected therein.

The only identifiable remnant of the reign of Amenhotep III is a large block (Fig. 6) dis-
covered in January 200613 under the floor of the Napatan transverse chapel rebuilt in the
Meroitic period on the north part of the hypostyle hall of Hatshepsut, to the west of the
entrance door. It suggests that a chapel perpendicular to the main north-south axis could
have existed under the reign of this king already. This season, the uncovering of the right
door upright of a private individual mentioned above, to the east of the Napatan chapel
door, associated with a set of fragments attributable to the construction phase from Thut-
mose I to Hatshepsut, implies that a private cult facility already existed in this sector as
soon as the early New Kingdom.

During the Amarna period, it is the central temple that supplied most of the stones for the
talatat, as is shown by the numerous decoration imprints of Thutmosid blocks – Thutmose III
and Thutmose IV – preserved in the plaster that linked the talatat and the thick layers of
cutting waste covering most of the monument. The stone foundations of the Thutmosid
sanctuary and hypostyle hall are also reused, as shown by many foundation talatat still in
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place. But almost all decorated talatat discovered at Doukki Gel come from the basement
of the eastern temple, where they were reused as paving in the Napatan period. However,
the identifiable foundations of the Amarna period, uncovered in the rear part of the eastern
temple, where the Napatan and Meroitic remains are destroyed, are entirely – walls and
columns – made of mud brick. One can then imagine that the only stone temple erected
for Aton is the central temple, the decoration of which has undergone important hammer-
ing in the post-Amarna period, and which was probably still standing when the Napatan
temple was built. Several fragmentary talatat have been uncovered in the destroyed sanc-
tuary of the Meroitic eastern temple. Another one, representing the queen, was rehewn in
the Napatan era (Fig. 7). It was discovered to the west of the hypostyle hall of this temple,
in a Napatan level.

It is more difficult to associate the few Ramesside blocks and fragments collected during
the previous excavation campaigns, identified as such, with one or several architectural
structures of the site. In the three fragments bearing the name of Seti I14, one comes from
the rear of the eastern temple, another from a sounding made up to the level of the trans-
verse way between the latter and the central temple, and the third from the filling of the
northern well. One can probably link them to some other stone fragments15, the top of the
stela of Ramses II16 discovered in the pit situated immediately south of the cache, between
the eastern temple and the central temple, and mention that a jar handle from the ‘Man-
sion of Menmaatre in Abydos ’ was found to the west of the hypostyle hall of the western
temple17. Philippe Ruffieux tells me that last year, sherds of Ramesside beer jars were found
nearby, and that this year another beer jar of this period was present in the pottery uncov-
ered in the large hut to the north-west of the round temple. As to the block dated to the
reign of Ramses III18, it comes from the south of the eastern temple. Thus, the dispersion
area of the clues at disposal is large. The related stratigraphy, in the central and eastern
temples, indicates a continuous occupation of these two monuments, from their first foun-
dation under Thutmose I until the Meroitic period inclusive.

Another group of blocks and fragments poses a location problem: they are made of yel-
low, sometimes reddish, sandstone and bear a slight sunken relief decoration, painted white,
adorned for the most preserved parts with segments of inscriptions and of kheker friezes.
One of these blocks, bearing the top of a white crown and the epithet ‘khenty ’ which could
denote the sovereign or Osiris (Fig. 8), was reused, upside down, in the lower part of a
brick column of the first courtyard of the Meroitic eastern temple. Ten other blocks and
fragments belonging to the same set were found in the same courtyard, but four others
were collected near the naos of this temple, around twenty in the transverse chapel situ-
ated to the west of the naos and eight in a sounding opened immediately north of this chapel.
The foundations of the latter, still in situ, are also made of yellow sandstone blocks. It
would then be tempting to imagine that the decoration pertained to this chapel, which would
imply a dating from the course of the Napatan period. But, on the one hand, the existence
of a cartouche of Neferibre (Arike-amanote) carved in raised relief on two adjacent blocks
of yellow sandstone, apparently of a style different from most of the others, and on the
other hand, that of a bust of Horus of the 25th dynasty style suggest that several buildings
of different periods were built in this material.

The first temple erected on the site under the 25th dynasty is the temple of Shabaka. Again,
one notes a dispersion of the blocks coming from it, since the upper part of the royal car-
touche19 is found on a big block reused in a bench seat at the fore of the Meroitic eastern
temple, while the lower part of the cartouche was carved on a small block20 found at the
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rear of the same temple. A third block of modest dimensions, bearing the beginning of
the same cartouche21, was collected in a sounding carried out to the west of the building.
As to the column fragments identified as pertaining to the same monument22, they come
from a sounding opened to the west of the chamber of the Meroitic eastern temple. Curi-
ously enough, it is almost easier to follow the history of the decoration of the 18th dynasty
temples than that of the Kushite and Napatan temples of the site, whose architectural ele-
ments, reused under the Meroitic sovereigns, seem to have been rather scattered over the
whole religious quarter. However, the seven monumental statues found in the cache are
there to remind us that such sculptures must have been erected in temples of a certain im-
portance, of which only few monumental traces are left23.

xxi

Figure captions

Fig. 1 [page 214 ] Left part of a lintel of Thutmose II

Fig. 2 [page 214 ] Block belonging to the decoration of the back of the central temple sanctuary

Fig. 3 a [page 215 ] Door upright from the chapel of a private individual

Fig. 3 b [page 215 ] Detail of an erased cartouche

Fig. 4 [page 216 ] Two sides of a block coming from a western (?) temple pillar

Fig. 5 [page 217 ] Three sides of a block coming from a central temple pillar

Fig. 6 [page 218 ] Block of Amenhotep III

Fig. 7 [page 219 ] Later rehewn talatat

Fig. 8 [page 220 ] Block reused in the Meroitic eastern temple
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